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Kundalini Stavaha 
 

Verset 1 
 

jNmo›arinrI<%Ih t;%I vedaidbIjaidma 
inTy= cetis waVyte wuiv kda s√aKysÏa•r%I| 

ma= patu ip/ydaswavkpd= sõatye HIDra 
Dai` Tv= Svymaiddevvinta dInaitdIn= pxum«£ 

 
janmoddhāra-nirīkṣaṇīha taruṇī vedādi-bījādimā 

nityaṁ cetasi bhāvyate bhuvi kadā sad-vākya-sañcāriṇī | 
māṁ pātu priya-dāsa-bhāvaka-padaṁ saṅghātaye śrīdharā  
dhātri tvaṁ svayam-ādideva-vanitā dīnātidīnaṁ paśum || 

 
La Kula Kundalini guette (toute occasion) de sauver (ses fidèles) 

du cycle des naissances (et des morts). Elle est éternellement jeune.  
Elle est l’origine des Vedas et des autres (Écritures), ainsi que des lettres-

semences. En ce monde, les yogis la perçoivent par l’intermédiaire de leur 
esprit. Elle se manifeste à l’occasion dans la parole des Saints. Puisse-t-elle, 

la bienveillante, me protéger, afin que je parvienne à l’union (divine).  
Je me considère comme son bien-aimé serviteur. Ô Mère, Tu es par nature 

l’épouse du Dieu primordial, et moi je ne suis qu’une âme enchaînée,  
la plus misérable de toutes. 

 



 
 
 

 

Verset 2 
 

r¶awam_tciN∂ka ilipmyI spaRk—itinRi∂ta 
jag/Tk∑mRsmaiHta wgvit Tv= ma= smaloky| 

ma=so⁄NDkügNDdozji#t= vedaidkayaRˆNvt= 
SvLpSvamlcN∂koi!ikr%EinRTy= xrIr= kü;£ 

 
raktābhāmṛta-candrikā lipi-mayī sarpākṛtir-nidritā  

jāgrat-kūrma-samāśritā bhagavati tvaṁ māṁ samālokaya | 
māṁsodgandha-kugandha-doṣa-jaḍitaṁ vedādi-kāryānvitaṁ  
svalpa-svāmala-candra-koṭi-kiraṇair-nityaṁ śarīraṁ kuru || 

 
(La Kula Kundalini) irradie une lumière rouge. Elle est le nectar du clair 

de lune. Elle revêt la forme des lettres et sommeille sous l’aspect du 
serpent. Ô Vénérable, toi qui dans l’état de veille animes les yeux sous la 
forme du kurma prana, jette sur moi ton regard. Mon corps, qui dégage, 

hélas, l’odeur fétide de la chair, est constamment occupé à la célébration 
de rituels védiques. Purifie-le et rends-le éternel d’un seul de tes 

innombrables rayons lunaires. 
 
 

Verset 3 
 

is›a&IR injdozivTS&lgitVyaRjIyte iv·ya 
kü^#Lya külmagRmu¶ngrI mayakümagRÚ iHya| 

y·ev= wjit p/watsmye mÎyaìkale»&va 
inTy= yÚ külkü^#lIjppdaMwoj= s is›o wvet«£ 

 
siddhārthī nija-doṣa-vit-sthala-gatir vyājīyate vidyayā  

kuṇḍalyā kula-mārga-mukta-nagarī māyā-kumārgaḥ śriyā |  
yadyevaṁ bhajati prabhāta-samaye madhyāhna-kāle ’thavā  

nityaṁ yaḥ kula-kuṇḍalī-japa-padāmbhojaṁ sa siddho bhavet ||  



 
 
 

 

Grâce à la connaissance de Shri Kundalini, il remporte la victoire de son 
vivant celui qui, conscient de ses limites, aspire à la perfection ;  

(libéré de) la voie erratique de maya, (il atteint) la cité de la libération en 
suivant la voie de la Kula Kundalini. S’il récite avec ferveur, chaque jour, à 

l’aube ou à midi, cet hymne dédié à la Kula Kundalini, il devient un Siddha. 
 
 

Verset 4 
 

vaYvakaxctudRle»itivmle va¢+afloNmUlk´ 
inTy= sMp/it inTydeh(i!ta sú´itta waivta| 

iv·a kü^#lmainnI SvjnnI maya ik¿ya waVyte 
yEStEÚ is›küloflvEÚ p/%itiwÚ sTSto`k¨Ú xMwuiwÚ£ 

 
vāyvākāśa-catur-dale ’tivimale vāñchā-phalonmūlake  
nityaṁ samprati nitya-deha-ghaṭitā saṅketitā bhāvitā |  
vidyā kuṇḍala-māninī sva-jananī māyā kriyā bhāvyate  

yais-taiḥ siddha-kulodbhavaiḥ praṇatibhiḥ sat-stotrakaiḥ śambhubhiḥ || 
 

Sur toi, la toute pure, qui extirpes les fruits du désir, méditent les yogis 
dans le (lotus) à quatre pétales (le muladhara), là où coexistent les vents (de 
la passion) et l’espace (de la conscience). En cet endroit, à juste titre, ils ne 
cessent de se représenter Ta forme éternelle et symbolique (de serpent).  
Ils obtiennent la libération ceux qui adorent la lovée qui se vénère Elle-

même, se prosternant et chantant les hymnes sacrés et propices de la lignée 
des Siddhas. Elle est la connaissance. Elle est sa propre mère (s’enfantant 

elle-même). Elle est maya (l’illusion) et kriya (l’action). 
 

 

 

  



 
 
 

 

Verset 5 
 

DataxúrmoihnI i`wuvnC+ayap!o⁄aimnI 
s=saraidmhasuqp/hr%I t` ˆS&ta yoignI| 

svRg/ˆN&ivweidnI Svwujga sU¯maitsU¯ma pra 
b/î>anivnoidnI külkü!I Vya(aitnI waVyte£ 

 
dhātā-śaṅkara-mohinī tri-bhuvana-cchāyā-paṭodgāminī  
saṁsārādi-mahā-sukha-praharaṇī tatra sthitā yoginī |  

sarva-granthi-vibhedinī sva-bhujagā sūkṣmātisūkṣmā parā  
brahma-jñāna-vinodinī kula-kuṭī vyāghātinī bhāvyate || 

 
Du lieu où elle demeure (dans le muladhara), cette yogini égare (même) 

Brahma et Shiva. Levant le voile d’ombre des trois mondes, elle détruit le 
bonheur (apparent) de l’existence temporelle et perce tous les nœuds 
(intérieurs). Elle (revêt) elle-même la forme d’un serpent. Elle est plus 

subtile que le plus subtil. Elle est l’Être suprême dont la connaissance du 
Brahman fait les délices. Elle est visualisée comme l’hôte du muladhara, 

dont les assauts rompent les liens (de l’asservissement au monde). 
 
 

Verset 6 
 

vNde HIkülkü^#lä i`viliwÚ saö¨Ú SvyMwUip/ya= 
p/aivZ!aMbrmaricÁcpla= balablainZklam«| 
ya devI p•rwait vedvdna sMwavnI taipnI 

[Z!ana= ixris SvyMwuvinta= sMwavyaim i˚yam«£ 
 

vande śrī-kula-kuṇḍalīṁ tri-valibhiḥ sāṅgaiḥ svayambhū-priyāṁ  
prāviṣṭāmbara-māra-citta-capalāṁ bālā-balā-niṣkalām |  

yā devī paribhāti veda-vadanā sambhāvanī tāpinī  
iṣṭānāṁ śirasi svayambhu-vanitāṁ sambhāvayāmi kriyām ||  

 



 
 
 

 

Je m’incline devant Shri Kula Kundalini. Elle est la bien-aimée de l’Être 
auto-engendré (le Shivalingam, image de Shiva dans le muladhara), qu’elle 

entoure de trois cercles avec tous les membres (de sa suite). Elle pénètre 
l’espace (le sahasrara) et devient active, tel l’esprit enivré par l’amour. Elle 

est candide, sans défense, complète. La Déesse, dont le visage resplendit de 
l’éclat des Vedas, procure (tout à ses fidèles) et consume (ceux qui lui 

deviennent hostiles). C’est à elle, l’épouse de l’Être auto-engendré, que 
j’offre mon adoration, elle qui jouit de l’extase au sommet du crâne (le 

sahasrara) aux côtés de son élu, elle qui est l’énergie de l’action. 
 
 

Verset 7 
 

va%Ikoi!m_dönadmdnainHei%koi!ÎvinÚ 
p/a%exI rsraixmUlkmloLlasEkpU%aRnna| 
Aaza$oflvme(raijjintÎvaNtannaS&aiynI 

mata sa p•rpatu sU¯mp&ga ma= yoigna= xúrI£ 
 

vāṇī-koṭi-mṛdaṅga-nāda-madanā niśreṇi-koṭi-dhvaniḥ  
prāṇeśī rasa-rāśi-mūla-kamalollāsaika-pūrṇānanā |  

āṣāḍhodbhava-megha-rāji-janita-dhvāntānanā sthāyinī  
mātā sā paripātu sūkṣma-patha-gā māṁ yogināṁ śaṅkarī ||  

 
D’innombrables sons s’élèvent pour chanter sa gloire, tels ceux des 

tambours, émis par les prières de millions d’adorateurs ivres d’extase.  
Elle est la souveraine du prana. Son visage, tel un lotus épanoui sur l’océan 

du nectar, n’irradie que la joie. Sa face est sombre, comme lorsque 
s’amoncellent d’innombrables nuages durant le mois d’Ashadha  

(la saison des pluies). Elle est le soutien de tous. Puisse cette mère qui 
emprunte la voie subtile (la sushumna) me protéger de toutes parts,  

elle la bienfaitrice des yogis. 
 



 
 
 

 

Verset 8 
 

TvamaiHTy nra v/jˆNt shsa vEkü^@k¨lasyor« 
AanNdEkivlaisnä xixxtanNdanna= kar%am«| 
matÚ HIkülkü^#lIip/ykle kalIklo‹Ipne 
tTS&an= p/%maim w∂vinte mamu›r Tv= pxum«£ 

 
tvām āśritya narā vrajanti sahasā vaikuṇṭha-kailāsayor  
ānandaika-vilāsinīṁ śaśi-śatānandānanāṁ kāraṇām |  
mātaḥ śrī-kula-kuṇḍalī-priya-kale kālī-kaloddīpane  

tat sthānaṁ praṇamāmi bhadra-vanite mām-uddhara tvaṁ paśum || 
 

Ô Mère, ceux qui ont recours à toi vont aussitôt au Vaikuntha (la demeure 
de Vishnu) et au Kailasa (la demeure de Shiva). Tu nages dans la félicité. 

Ton visage (irradie) la béatitude de centaines de lunes. Tu es la source  
(de toute chose). Ô Mère, ô Shri Kula Kundalini, manifestation bien-aimée 

(de la Shakti), toi qui illumines l’aspect Kali (de la Shakti), ô Dame 
bienveillante, je m’incline devant le siège (le muladhara) qui est le tien. 

Élève-moi, moi qui suis une âme enchaînée.  
 
 

Verset 9 
 

kü^#lIxi¶magRS&Ú Sto`aZ!kmhaflm««| 
yÚ p@et« p/at;T&ay s yogI wvit D/uvm««£ 

 
kuṇḍalī-śakti-mārga-sthaḥ stotrāṣṭaka-mahā-phalam |  
yaḥ paṭhet prātar-utthāya sa yogī bhavati dhruvam || 

 
Assurément, il devient un yogi celui qui, établi sur la voie de la Kundalini 

Shakti, se lève à l’aube pour réciter cet hymne à huit strophes,  
porteur de fruits abondants.   

 



 
 
 

 

Verset 10 
 

<%adev ih pa@en kivna&o wveidh| 
piv`Ú kü^#lIyogI b/îlIno wveNmhan£ 

 
kṣaṇād-eva hi pāṭhena kavi-nātho bhaved-iha | 

pavitraḥ kuṇḍalī-yogī brahma-līno bhaven-mahān ||  
 

Qui le récite devient sans nul doute et sur-le-champ un grand poète en ce 
monde. Le yogi qui, par la pratique du Kundalini Yoga, s’élève et se 

purifie, s’unit au Brahman. 
 
 

Verset 11 
 

[it te ki&t= na& kü^#lIkoml= Stvm«| 
\tt« Sto`p/saden devezu gu;gIZpitÚ£ 

 
iti te kathitaṁ nātha kuṇḍalī-komalaṁ stavam | 
etat stotra-prasādena deveṣu guru-gīṣpatiḥ ||  

 
Je viens de te réciter, Seigneur, l’hymne sublime à la Kundalini. Sa 

bénédiction rend sage à l’égal du Guru des dieux.  

 

 

Verset 12 
 

sveR devaÚ isi€yuta ASyaÚ Sto`p/sadtÚ| 
i√praD≠ icrÔIvI b/îa svRsure˛rÚ£ 

 
sarve devāḥ siddhi-yutā asyāḥ stotra-prasādataḥ | 

dvi-parārdhaṁ cirañ-jīvī brahmā sarva-sureśvaraḥ ||  
 



 
 
 

 

Grâce aux vertus de cet hymne, tous les dieux exercent leur puissance,  
et la vie de Brahma (le créateur), le seigneur de tous les dieux,  

se prolonge sur deux parardhas. 
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Un enregistrement de Gurumayi chantant cet hymne est disponible à la librairie du Siddha Yoga. 
 

 
 

 


